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            Introduction

            
               
                  La vision globale de ce livre exprimée par une vieille légende hindoue

                  Une vieille légende hindoue raconte qu’il y eut un temps où tous les hommes étaient
                     des dieux. Mais ils abusèrent tant de leur divinité que Brahmâ, le maître des dieux,
                     décida de leur ôter le pouvoir divin et de le cacher à un endroit où il leur serait
                     impossible de le retrouver. 
                  

                  Le grand problème fut donc de trouver une cachette. Lorsque les dieux mineurs furent
                     convoqués à un conseil pour donner leur avis, ils proposèrent ceci : « Enterrons la
                     divinité de l’homme dans la terre. » Mais Brahmâ objecta : « Non, cela ne suffit pas,
                     car l’homme creusera et la trouvera. » Alors les dieux répliquèrent : « Dans ce cas,
                     jetons la divinité de l’homme dans le plus profond des océans. » Mais Brahmâ objecta
                     de nouveau : « Non, car, tôt ou tard, l’homme explorera les profondeurs de tous les
                     océans, et il est certain qu’un jour il la trouvera et la remontera à la surface. »
                     Alors les dieux mineurs conclurent : « Nous ne savons pas où la cacher, car il ne
                     semble pas exister sur terre ou dans la mer d’endroit que l’homme ne puisse atteindre
                     un jour. »
                  

                  Alors Brahmâ dit : « Voici ce que nous ferons de la divinité de l’homme : nous la
                     cacherons au plus profond de lui-même, car c’est le seul endroit où il ne pensera
                     jamais à chercher. »
                  

                  Depuis ce temps-là, conclut la légende, l’homme a fait le tour de la Terre, il a exploré,
                     escaladé, plongé, à la recherche de quelque chose qui se trouve en lui1.
                  

                   

                  J’ai souhaité mettre cette légende hindoue au début de mon livre pour baliser notre
                     route vers l’aventure intérieure.
                  

               

               
                  Qu’est-ce qui m’a amené à écrire ce livre ? Il existe un chemin de l’Être au-delà
                     des religions
                  

                  J’écris ce livre parce que j’ai découvert avec bonheur et assez récemment ce chemin
                     de l’Être connu depuis des milliers d’années. Pourtant, il n’a pas été enseigné par
                     les religions. Pour moi, il s’agit d’une nouvelle aventure intérieure, d’une découverte
                     qui est en train de changer ma vie et que je souhaite partager.
                  

                  Théologien formé en Belgique et à Rome, penseur du catholicisme, je sais que ce chemin
                     de l’Être ouvert à tous et annoncé par Jésus n’est ni connu ni enseigné.
                  

                   

                  Mais, à la réflexion, je me demande si, il y a deux mille ans, l’homme était en mesure
                     de comprendre la profondeur et la puissance extraordinaire du message de Jésus. Peut-être
                     que le mieux qu’il pouvait faire alors était de conserver ce message au sein d’une
                     religion, comme dans un écrin. Ainsi, la religion chrétienne a, entre autres, le mérite
                     d’avoir fidèlement porté jusqu’à nous le message de la Bible et de Jésus. Grâce à
                     cette « tradition » (au sens de passation), nous pouvons en prendre connaissance aujourd’hui,
                     avec nos yeux d’hommes du XXIe siècle, davantage ouverts à notre époque – heureusement – très éloignée des temps
                     sombres des croisades et de l’Inquisition moyenâgeuse. 
                  

                   

                  Avec ce livre, je souhaite présenter ce chemin de l’Être, accessible à tous dans sa
                     simplicité2. 
                  

               

               
                  Les grands enjeux du XXIe siècle 
                  

                  Il y a cinquante ans, André Malraux disait : « Le XXIe siècle sera spirituel ou ne sera pas. »
                  

                  Je crois qu’il a eu raison. Et voici pourquoi : l’humanité n’a jamais été aussi proche
                     du suicide collectif, situation dont ses propres choix l’ont rendue responsable.
                  

                  Face à cette crise majeure, il faut un changement intérieur profond, une remise en
                     question, afin qu’une transformation intérieure et politico-économique puisse advenir.
                     Le chemin de l’Être que des millions pratiquent peut favoriser ce changement.
                  

                  Pour finir, nous montrerons également que le chemin vers l’Être conduit aussi à une
                     renaissance de la société mondiale. D’ailleurs, ce processus de mutation a déjà commencé.
                  

                  
                     Réinstaurer un contrôle politique et éthique de l’économie mondiale

                     Le premier enjeu mondial du XXIe siècle sera de réinstaurer un contrôle politique et éthique sur l’économie mondiale.
                        Et ce ne sera pas facile. Mais c’est absolument nécessaire. 
                     

                     Depuis que j’ai quitté la Commission européenne en 1999, j’ai observé que l’Union
                        européenne et globalement l’économie mondiale s’étaient orientées de plus en plus
                        clairement vers le néolibéralisme qui domine le pouvoir politique. Ce néolibéralisme
                        appauvrit les classes défavorisées et la classe moyenne en Europe et aux États-Unis,
                        sans parler du reste du monde où les classes inférieures sont encore plus marginalisées
                        et affamées. Alors que, par ailleurs, les riches s’enrichissent de manière scandaleuse,
                        avec des écarts de salaires dont on n’ose plus parler tellement ils sont devenus socialement
                        indécents.
                     

                  

                  
                     Évaluation éthique des choix scientifiques et technologiques

                     Le deuxième enjeu est l’évaluation éthique de nos choix scientifiques et technologiques.
                        Sur le plan technologique, et notamment le développement de l’intelligence artificielle,
                        quand on écoute les déclarations de Ray Kurzweil qui a fondé la Singularity University
                        à Palo Alto, en Californie3, et les transhumanistes4, on se rend compte qu’ils projettent de robotiser progressivement le cerveau humain
                        et finalement l’être humain tout entier… pour « améliorer son rendement ». Ce qui
                        pose des questions éthiques fondamentales. Car ces soi-disant visionnaires risquent
                        effectivement de jouer aux apprentis sorciers sans se poser aucune question éthique.
                     

                  

                  
                     Réorienter et redéfinir la croissance vers la soutenabilité totale et réelle

                     Ce n’est qu’après avoir résolu ces deux premiers enjeux que nous pourrons nous attaquer
                        au troisième. Il s’agit en effet de repenser et de réorienter la croissance économique
                        post-néolibérale vers la soutenabilité totale et réelle.
                     

                     De nombreux colloques et congrès au sein de France Culture, de la Commission européenne
                        et de l’Unesco ont essayé d’alerter l’opinion publique, en vain5.
                     

                  

                  
                     Pour y arriver, il nous faut accroître le niveau de conscience 
                     

                     Comme le fait très bien remarquer le préambule de la Charte de la transdisciplinarité6, « le défi contemporain est l’autodestruction matérielle et spirituelle de notre
                        espèce ». Car les sciences et les technologies se sont développées à une vitesse folle,
                        tandis que notre sens éthique a stagné, voire régressé. 
                     

                     Le défi majeur de ce contrôle politique est donc humain, mais également éthique et spirituel. Il nous faut augmenter notre niveau de conscience afin de comprendre et saisir ces
                        enjeux politiques nouveaux. Pas seulement sur le plan individuel, mais aussi sur le
                        plan collectif. 
                     

                     C’est, à notre avis, le cœur de l’enjeu éthico-spirituel ainsi que de l’enjeu politique majeur en ce début
                           de XXIe siècle. D’ailleurs, je suis convaincu que, quand notre niveau de conscience et notre engagement
                        éthique se seront élevés, nous verrons apparaître la nouvelle classe politique dont
                        nous avons besoin, à même de gérer ces nouveaux enjeux fondamentaux.
                     

                     Heureusement, des éléments importants vont dans le bon sens et indiquent une transformation
                        de notre civilisation. À la cellule de prospective de la Commission européenne, j’ai
                        appris à identifier ces signaux souterrains comme des « signaux faibles ».
                     

                  

                  
                     Trois signaux faibles indiquent cette élévation de (prise de) conscience

                     
                        • Premier signal faible : le moteur du changement de civilisation tourne et personne
                           ne peut l’arrêter
                        

                        Notre civilisation industrielle capitaliste moderne a inventé deux formes possibles
                           de suicide collectif : la guerre nucléaire et la croissance infinie dans un monde
                           fini. 
                        

                        Mais il y a une très bonne nouvelle. Et c’est le premier signal positif. L’inconscient
                           collectif de l’humanité a déjà choisi la survie, car le citoyen désire un avenir pour
                           ses enfants et ses petits-enfants. Nous sommes donc un grand nombre qui transformons,
                           de manière souvent subconsciente, nos valeurs de mort (suicide collectif) en valeurs
                           de vie (l’humanité veut survivre). 
                        

                        Nous n’aimons pas parler de ce danger de mort qui plane sur nos têtes. Nous préférons
                           ignorer cette menace. Mais elle occupe une place importante dans notre subconscient
                           individuel et collectif, où ce changement de valeurs a donc lieu en silence.
                        

                        Il est très important de comprendre que ce changement de valeurs de mort en valeurs
                           de vie est le moteur du changement de civilisation en cours que personne ne peut arrêter. Comme le notait Willis Harman, membre du Stanford Research Institute, dans la Silicon
                           Valley, et directeur de l’Institute of Noetic Sciences :
                        

                        
                           Nous vivons un des changements les plus fondamentaux de l’histoire : la transformation
                              du système de croyances de la société occidentale. Aucune puissance politique, économique
                              ou militaire ne peut se comparer à la puissance d’un changement au niveau de notre
                              esprit [mind]. En changeant délibérément leur image de la réalité, les hommes sont en train de
                              changer le monde7.
                           

                        

                        Personne n’est donc capable d’arrêter ce changement de civilisation en cours. Personne.
                           Voilà le premier signal faible positif. 
                        

                     

                     
                        • Deuxième signal faible : une possibilité de réenchantement individuel et collectif

                        Le deuxième signe positif est l’extraordinaire force de changement de civilisation
                           et de paradigme. Cette force vient de la potentialité de réenchantement. Une respiration
                           nouvelle apparaît pour nos âmes, nos esprits et nos corps. Une espérance collective
                           nouvelle. « Yes we can. » Oui, nous pouvons orienter notre civilisation mondiale vers un avenir non violent
                           et respectueux de l’environnement. D’ailleurs, c’est en train de se produire. Cette
                           deuxième force d’espérance individuelle et collective est également à l’œuvre, très
                           puissante, même si peu visible. C’est un « signal faible » important.
                        

                        Et une partie des citoyens le sent, le comprend et perçoit que les nouvelles valeurs
                           qui vont bientôt dominer sont d’un niveau énergétique plus élevé, qui nous enchante
                           intérieurement. Je pense aux millions de citoyens qui vivent autrement, font de la
                           permaculture, produisent une foule de nouveaux produits bio, créent des banques éthiques,
                           des « villes en transition », offrent, par le biais de potagers urbains, de la nourriture
                           gratuite (Les Incroyables Comestibles), etc.
                        

                        En effet, comme l’a dit Einstein, la seule façon de résoudre nos problèmes, c’est
                           de changer de paradigme8 et de vision du monde – « On ne peut pas résoudre un problème avec le même mode de
                           pensée que celui qui a généré le problème ». 
                        

                        Ce concept de « réenchantement » vient du sociologue Max Weber, qui a écrit que la
                           modernité rationnelle, machiniste et matérialiste a désenchanté le monde9. 
                        

                        Ainsi, en préparant la nouvelle civilisation, nous sortons de cette prison mentale
                           qu’est devenue la modernité, et nous redécouvrons en nous, étonnés, l’enchantement
                           de la vie et de la nature qui nous entoure. Certains expérimentent déjà le réenchantement
                           au profond de leur vie. Et cela nous amène aux « créateurs de culture ».
                        

                     

                     
                        • Troisième signal faible : un milliard de créateurs de culture commencent un chemin
                           intérieur vers l’Être
                        

                        Le troisième signal faible de changement est constitué par l’émergence des « créateurs
                           de culture ». 
                        

                        Willis Harman m’a suggéré en 1996 de rencontrer Paul H. Ray en Californie. En analysant
                           le paysage politique nord-américain, ce sociologue peu orthodoxe avait découvert l’existence
                           de ce qu’il a appelé les cultural creatives, les « créateurs de culture ». Je crois qu’il avait emprunté son expression à Arnold
                           Toynbee10, qui explique que, lorsque le monde est passé de l’ère agraire à l’ère industrielle,
                           un très petit nombre de citoyens ont anticipé les valeurs industrielles futures. Il
                           parle d’une tiny minority (une très faible minorité). Or nous nous trouvons aujourd’hui devant un groupe important qui représente 35 %
                           de la population européenne et nord-américaine. Est-ce le signe que la mutation est
                           encore plus profonde et importante que celle dont parlait Toynbee ?
                        

                        Selon les statistiques européennes en notre possession11, entre 25 % et 35 % des citoyens européens seraient déjà, en effet, en train de vivre
                           les valeurs de demain. 
                        

                        Souvent, ils sont impliqués localement, redécouvrent leur famille et leur couple,
                           sont intéressés par les médecines alternatives, les nouvelles idées et les autres
                           cultures. Une de leurs caractéristiques est précisément la découverte d’une dimension
                           de croissance intérieure. 
                        

                        Il y aurait donc, selon ces statistiques, entre 100 et 200 millions d’Européens en
                           recherche d’une dimension spirituelle. On pourrait dire qu’ils cherchent le chemin
                           de l’Être, au sein ou en dehors d’une religion. C’est beaucoup.
                        

                        Mais, selon nos informations12, il y aurait aussi 300 millions de Chinois et 300 millions de musulmans qui, dans
                           leur contexte culturel spécifique, seraient des créateurs de culture redécouvrant
                           le chemin intérieur vers leur Être profond. 
                        

                        Globalement, je crois que nous pouvons considérer qu’il y a 1 ou 2 milliards de citoyens
                           dans le monde qui sont dans une recherche de l’Être.
                        

                        En même temps, nous, les citoyens du monde, sommes touchés par ces enjeux spirituels
                           fondamentaux qui concernent la survie de l’humanité. 
                        

                        Les signaux faibles évoqués nous permettent d’espérer, car nous avons des raisons
                           sérieuses de considérer que le niveau de conscience de notre civilisation mondiale
                           progresse et que nous avons commencé à fortifier notre vision éthique pour affronter
                           le XXIe siècle. 
                        

                        Ce livre tente d’expliquer ce passionnant chemin vers l’Être. 

                         

                        *

                         

                        Dans le chapitre 1, je décris très rapidement mes trois vies, et le chemin de l’Être
                           que, émerveillé, je découvre et expérimente à la fin de mon existence. 
                        

                        Le chapitre 2 nous invite à découvrir ensemble ce chemin de l’Être qu’avaient découvert
                           Socrate et Platon – et qui coûta la vie au premier. 
                        

                        Dans le chapitre 3, nous allons comprendre que c’est aussi ce chemin de l’Être que
                           Jésus est venu annoncer et enrichir de manière extrêmement audacieuse – ce qui lui
                           a également coûté la vie. Il est le seul homme de notre histoire à être parvenu à
                           transfigurer son corps et ainsi à transformer sa mort de manière tout à fait nouvelle.
                           Il s’est transfiguré.
                        

                        Le chapitre 4 est consacré au retour du sacré féminin, réprimé et malmené pendant
                           des millénaires. Et la figure d’Hadewijch d’Anvers, la célèbre béguine, va nous aider
                           à comprendre combien l’apport du sacré féminin est crucial et déterminant sur ce chemin
                           de l’Être au XXIe siècle. Le poète mystique persan Rûmî, qui a profondément influencé le soufisme musulman,
                           est un des seuls hommes à avoir osé s’aventurer sur ce chemin mystique de l’amour
                           divin.
                        

                        Le chapitre 5 nous présente des textes d’une grande poésie à propos du chemin de l’Être.
                           Ils sont écrits par Pierre Teilhard de Chardin.
                        

                        Le chapitre 6 nous parle de deux grands témoins de ce chemin de l’Être. Ce sont Sri
                           Aurobindo et la Mère (Mirra Alfassa), qui ont eu l’audace d’annoncer, au XXe siècle, dans une Inde très religieuse, le chemin vers le divin intérieur (Être intérieur)
                           au-delà des religions. Et ils ont créé une ville qui perpétue cette annonce : Auroville.
                        

                        Dans le chapitre 7, je présente les perles d’Aldous Huxley au sujet de la « philosophie
                           éternelle ». Et j’y ajoute la description que nous livre le grand philosophe Henri
                           Bergson de la « nuit obscure de la foi », étape importante et assez fréquente sur
                           le chemin de l’Être, du moins en Occident.
                        

                        Tous les témoins du livre ont une vision positive du futur de l’humanité, présentée
                           dans le chapitre 8 ; ils annoncent, chacun à leur manière, une transformation importante
                           de notre civilisation. C’est selon nous le plan d’ascension de l’humanité qui est
                           en train de se réaliser. Le chemin de l’Être ouvre donc sur une renaissance du collectif,
                           thème que nous développerons en suivant Willis Harman.
                        

                        La conclusion nous offre une synthèse du chemin et nous conduit au-delà de la mort
                           vers la lumière divine.
                        

                     

                  

               

            

         

         
            Notes

            
               1. On trouve cette légende par exemple dans Michel Cormuz, Le ciel est en toi. Introduction à la mystique chrétienne, Labor et Fides, 2001, p. 57.
               

            

            
               2. Pour les lecteurs qui cherchent ce chemin de l’Être au sein de leur propre religion,
                  ou en dehors, voici quelques livres susceptibles de les intéresser.
               

               Au sein du christianisme : par exemple les livres d’Anthony de Mello, Quand la conscience s’éveille (2016), Redécouvrir la vie (2014), Appel à l’amour. Méditations sur le sens de la vie (2015) ; et de Simone Pacot, L’Évangélisation des profondeurs (1997), Reviens à la vie ! (2002) et Ouvrir la porte à la vie (2007). 
               

               Au sein de l’islam : par exemple les livres de Cheikh Khaled Bentounès, Thérapie de l’âme (2013) ; Islam et Occident : Plaidoyer pour le vivre ensemble (2018) ; L’Homme intérieur à la lumière du Coran (1998).

               Au sein du judaïsme : Gershom Scholem, Les Grands Courants de la mystique juive (2014). 
               

               Et pour ceux qui se situent hors d’un contexte religieux, je conseillerais les livres
                  de Eckhart Tolle, Le Pouvoir du moment présent (Ariane) et Nouvelle Terre (Ariane). 
               

               Pour ceux qui s’intéressent au bouddhisme, la meilleure approche que je connaisse
                  est Jack Cornfield, Bouddha. Mode d’emploi pour une révolution intérieure (2011) ; Après l’extase, la lessive (2000).
               

            

            
               3. https://su.org. Voir Ray Kurzweil, Humanité 2.0. La bible du changement, Pearson, 2007. 
               

            

            
               4. Voir l’Association française de transhumanisme : https://transhumanistes.com.
               

            

            
               5. L’Unesco a tenté à plusieurs reprises d’alerter l’opinion publique sur ce type d’enjeux.
                  Mais le courant ne passe pas. Il n’y a pas assez de relais dans les médias.
               

               La Commission européenne a organisé un congrès remarquable sur les « technologies
                  convergentes » en 2004, proposant de mettre dorénavant l’éthique et la consultation
                  des citoyens au centre des décisions ex ante (antérieures au projet). Mais les auteurs de cette remarquable prise de conscience
                  ont été mutés ailleurs. Et personne n’a plus parlé de cette prise de position intelligente.
               

               En 1980, Michel Cazenave et France Culture ont aussi publié le compte rendu d’un colloque
                  prestigieux et intelligent sur le thème « Science et conscience : les deux lectures
                  de l’univers ». Mais le silence des médias sur ces sujets est assourdissant.
               

            

            
               6. Voir le site CIRET : http://ciret-transdisciplinarity.org/chart.php

            

            
               7. In Global Mind Change, Berrett-Koehler Publishers, 1995. Traduction française : Une nouvelle vision de la conscience transforme le monde, Ariane, 2014. Willis a été un des penseurs de génie de la Silicon Valley dans les
                  années 1990. Avec Harlan Cleveland et Peter Drucker, ils ont dominé les débats de
                  très haut niveau sur le changement de paradigme mondial avec Jim Garrison, créateur
                  du State of the World Forum 1995-2000. Malheureusement il n’y a pas eu de relève, et le niveau actuel de réflexion est
                  descendu… assez bas. Globalement, la vision dominante dans la Silicon Valley est revenue
                  au niveau du paradigme industriel précédent. Dommage.
               

            

            
               8. Einstein a bien expliqué qu’il est impossible de résoudre un problème au niveau
                  où il est posé. Pour trouver une solution, il faut changer de manière de penser, monter
                  le niveau de réflexion, changer de paradigme.
               

            

            
               9. In L’Éthique protestante et l’esprit du capitalisme, Plon/Pocket, 2010, pp. 117, 134, 177 et 179. En allemand, le « désenchantement du
                  monde » se dit Entzauberung der Welt.
               

            

            
               10. A Study of History, vol. II, Londres, 1934, p. 242.
               

            

            
               11. La Commission européenne a invité Paul H. Ray en Europe en 1997, et nous avons utilisé
                  Eurostat pour mesurer l’existence des « créateurs de culture » en Europe. Voir le
                  rapport sur mon site www.marcluyckx.be/français/articles : « Les valeurs des Européens ». Ce rapport parle de 21 % de « créateurs de culture »
                  en Union européenne, en 1997. Mais ce nombre a augmenté depuis lors. On l’estime à
                  35 %, aujourd’hui en 2019 (voir le site de Paul H. Ray, www.cultural.creatives.org, qui annonce l’augmentation de 25 à 35 %). Mais je ne crois pas qu’il y ait de nouvelles
                  mesures statistiques précises pour l’UE.
               

            

            
               12. Voir les détails sur ces créateurs de culture dans mon premier livre, Au-delà de la modernité, du patriarcat et du capitalisme. La société réenchantée ?, L’Harmattan, 2001, pp. 60-78 (en open source sur mon site : www.marcluyckx.be/français/livres/pdf).
               

            

         

      

   


1

Ma vie et mon chemin vers l’Être



Trois vies…

Aujourd’hui, à plus de soixante-quinze ans, je puis dire que j’ai eu au moins trois
                     vies. 
                  


Une première vie de prêtre catholique et théologien

J’ai d’abord fait des études de mathématiques, puis de philosophie et de théologie.
                        Ensuite, je suis devenu prêtre catholique en 1967, à vingt-cinq ans. J’ai alors été
                        envoyé à Rome pour faire un doctorat en théologie grecque et russe, en italien, qui
                        s’est achevé en 1972. J’y ai rencontré des cardinaux de très grande qualité, mais
                        aussi été témoin de pas mal de corruption. J’ai eu l’occasion d’observer le meilleur
                        ainsi que le pire de l’Église catholique. Cette première vie se termina en 1979, quand
                        j’ai décidé de me marier. J’ai donc été obligé de chercher une nouvelle profession
                        et été confronté à la difficile expérience du chômage. 
                     




Une deuxième vie à la cellule de prospective de la Commission européenne

En 1990, j’ai été invité à rejoindre la fameuse cellule de prospective que Jacques
                        Delors venait de créer. Ce fut extraordinaire. J’y étais chargé de l’éthique, de la
                        philosophie, des religions, de l’histoire et de la sociologie. J’ai participé à la
                        création du Comité bioéthique de la Commission européenne. J’ai aussi créé le programme
                        européen « L’Âme de l’Europe ». En effet, en 1992, Delors considérait que, après le
                        traité de Maastricht qui créait la monnaie unique, il était urgent de faire naître
                        l’Europe politique. Pour cela il fallait que les citoyens soient enthousiasmés par
                        l’idée d’une Europe solidaire, empreinte de justice sociale et environnementale. Une
                        Europe où la croissance économique serait au service des citoyens et qui respecterait
                        les droits de l’homme. 
                     

Voici une de ses phrases célèbres : « Si dans les dix ans qui viennent nous ne sommes
                        pas capables de donner une âme à cette Europe, nous aurons perdu la partie1. » 
                     

Malheureusement, son message de 1993 n’a pas été entendu par les chefs d’État qui
                        ont choisi la direction opposée, c’est-à-dire un néolibéralisme radical sans âme,
                        et l’absence de construction politique de l’UE, fatale aujourd’hui.
                     




Une troisième vie après la cellule de prospective : livres et conférences sur le changement


Après mon expérience à la cellule, qui s’est terminée en 1999, je me suis mis à réfléchir
                        à tout ce que j’avais vu et entendu pendant dix ans de voyages et de contacts internationaux,
                        notamment avec les conseillers des gouvernements européens, chinois, américain, japonais,
                        et d’autres chercheurs et penseurs du monde entier. Un peu partout, j’ai rencontré
                        une minorité de ces conseillers politiques qui percevaient les changements (de paradigmes)
                        en cours. Mais ils n’étaient le plus souvent pas écoutés, pas même à la Maison Blanche.
                     

En quittant la Commission en 1999, j’avais la tête et le cœur pleins d’informations
                        passionnantes et nouvelles sur les changements en cours dans le monde. Mon premier
                        livre, paru en 2001, a été comme une libération, un accouchement, car je suis parvenu
                        à faire une première synthèse de ces changements (de paradigmes) que je percevais
                        sur le plan européen comme sur le plan mondial2. 
                     

En 2010, j’ai publié un deuxième livre3 sur le changement de civilisation. Oui, notre époque est embarquée dans une véritable
                        transformation de la civilisation mondiale, même si on n’en parle pas beaucoup. 
                     






Mon chemin de l’Être : quatre bombes positives explosent dans ma vie


Une session pour chefs d’entreprise… qui tirent à l’arc

En 2013, j’ai eu la chance d’être invité par Guibert del Marmol, cofondateur de Cardel
                        Management4, à une session réservée à des chefs d’entreprise. Nous étions six. Le premier jour,
                        Luc Petit-Barreau5, cofondateur de Cardel Management et coanimateur, nous a proposé de tirer à l’arc.
                        Notre cible était située à cinq mètres de distance, et nous l’avons, tous les six,
                        ratée. Nous ne sommes pas non plus parvenus à traverser une poutre de quatre mètres
                        de long sans perdre l’équilibre. 
                     

Mais, après deux jours d’exercices corporels d’alignement – tambour, contact avec
                        la terre, respiration, relaxation et autres exercices corporels –, Luc nous a proposé
                        de réessayer de tirer. Et il nous a conseillé de lâcher prise, en laissant nos corps
                        viser à notre place et en déconnectant nos ego. Et nous avons, tous les six, tiré
                        pile au centre de la cible. Et nous avons tous traversé la poutre en parfait équilibre.
                     

Ce fut une découverte pour nous tous. Et pour moi une expérience totalement nouvelle.
                        C’était la première fois de ma vie que j’expérimentais la précision et l’intelligence
                        de mon corps. 
                     




Première bombe positive


• Mon corps me parle au-delà de mon mental

À la suite de cette session, en juin 2013, Luc a proposé de m’aider. Et j’ai découvert,
                           à soixante-treize ans, un nouveau chemin spirituel, avec son aide. Le chemin vers
                           l’Être en moi. 
                        

La première chose qu’il m’a demandé de faire a été de rester couché par terre dans
                           mon jardin pendant une heure chaque jour. Et d’être attentif à mes sensations. Pendant
                           vingt jours, je n’ai rien senti. Rien du tout. 
                        

J’étais sur le point de me décourager totalement et de tout laisser tomber, quand
                           soudain il m’a semblé que je percevais quelque chose… mais par d’autres canaux que
                           les canaux rationnels que j’utilisais habituellement. Donc, oui, il y avait un signal
                           qui venait de la Terre, comme une énergie bienfaisante. Mais était-ce certain ? Je
                           l’ignorais. En tout cas, c’était nouveau. Et je ne savais pas comment traiter cette
                           information. C’était comme si une autre partie de moi-même percevait quelque chose
                           de nouveau.
                        

J’ai compris que, après trois semaines de blocage et de résistance acharnée, mon mental,
                           que je vivais comme tout-puissant, a commencé à avoir des doutes et à reconnaître
                           qu’il y avait – peut-être – en moi d’autres canaux de perception. 
                        

Progressivement, je me suis dit que cette autre partie de moi, c’était peut-être mon
                           corps, et en même temps mon âme. J’ai entrevu la possibilité que mon corps m’envoie
                           un message, parce qu’il percevait, lui, l’énergie de la Terre.
                        

Lors de la session avec les chefs d’entreprise, j’avais expérimenté l’importance du
                           corps et la puissance de son alignement. Mais, cette fois, c’est tout seul que je
                           découvrais sa capacité à m’envoyer un signal. J’étais stupéfait. Quelque chose dans
                           ma vie a basculé à jamais. Une première bombe positive.
                        

 

D’un coup, je découvrais l’existence d’autre chose que mon mental. Et je commençais
                           à percevoir, par des canaux nouveaux, une énergie nouvelle qui entrait à l’intérieur
                           de moi et qui était en même temps en moi, je ne sais pas bien. Mais une énergie qui
                           me semblait bienfaisante. En plus, c’était à travers mon corps que je pouvais entrer
                           en contact avec cette énergie.
                        

Cela a l’air simple mais, pour moi, ce fut une bombe positive qui transformait complètement
                           mon système intérieur de perception et ma vision de moi-même.
                        




• Pendant soixante-dix ans, j’ai privilégié mon mental à 99 %

En effet, pendant la majeure partie de ma vie, j’avais privilégié mon mental à 99 %.
                           Et j’avais considéré mon corps comme une « poubelle » pendant soixante-treize ans.
                           J’ai encore entendu au séminaire, dans ma jeunesse, de nombreux discours sur la « mortification »,
                           ce qui veut dire littéralement « tuer le corps pour libérer l’âme ». Et je crois que
                           de nombreux citoyens, même les plus jeunes, n’ont pas conscience des merveilles que
                           nos corps peuvent nous apporter pour aller dans la profondeur de la vie.
                        

Soudain j’ai commencé à me demander si mon corps n’allait pas devenir mon outil principal
                           sur ce nouveau chemin de transformation humaine et spirituelle. C’était un chemin
                           dont personne ne m’avait parlé jusque-là. Étonnant. C’était le contraire de ce que
                           j’avais appris dans ma jeunesse.
                        




• Prendre du temps pour soi et méditer chaque jour

Il y a quelque temps, lors d’une conférence à des chefs d’entreprise au sein d’un
                           club APM6 de Bruxelles, j’ai conseillé à mon auditoire de prendre dix minutes par jour pour
                           essayer de méditer.
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